
4 Avril_1848.

JOggyALt SE M1-HEBDODAIREH~~

pasiclprassattus esmois, par 11h

d !'9si de 32 pages de matinelittérireset 4
0
" du musique. Les douelivraisons de l'anae

aant matière de 10vumescordinaires.

ON S'A5ONE t

igni, Aux BUREAUX No. i.

RUE ST.VINCENT.

et, CHEZ M. F. X. JUuEN,

stxiSON DE LA CORPORATION.

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTERAIRE. INDUSTRIEL, ET COMMERCIAL.

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDAUTEUR EN CHEF.

Education. Industrie' Progrès.

Vol. IV. No. 108

P.A1SSumTLES Mardi et Vendred

CoiDTloNis oDAnoNNEM5NT.
· P . lid'àCrnce~~":

tbonnementAI auna sm.babdma -

raiet ust.i&<iuî eMhaus-

ro i.tueurs'abe ont211 et. paySU-r
u·un4sa'trs, mue d pir.que cide5rnu.

rnrx ISs .efNoN4Es.

a ignest .dteouspriSier

quart du rIs.

MORT DE MARIE-ANTOINETTE. palais même de la féooalité que la vengeaneo
ou la dérision dut sort renfermait l'agonie de la

GtENT DE LHIISTORE DES ciRONDIS. monarclie et le supplice de la féodalité. Qui
eût dit aux rois des premières.races que dans

Le 2 aoit, à deux heures du matin, or vint ce palais ils bâtissaient la prison et le tombeau

réveiller la reine pour lui lir le décrêt qui or- dîcleurs siuccesseurs i Le temps est le grand

dansait sa translation à la Conciergeic, cn ut- expiateur des choses humaines. Mlais, hélas !

tendant qu'on lui fit son procès. Elle écouta la il se venge en aveugle, et il lave, avec les lar-

lecture de l'ordre Eans montrer ni étonnement ii mes et le sang d'une femme victime du trône,
îleur. C'était un pas l Plus overs le but les torts et l es oppressions de vigt rois !

qu'elle voyait inévitable, et qu'elle désirait pro- Quand on a descendu les nnrche d'un lar-
rhmin. E', vain Ime Elizabeth et sa tille se ge escalier et qu'on a traversé deux grands g ci-
jctère ut-elles aux pieds îles membres de la chets, on entre dans un cloitre dont les arcades

comnunce pour les supplier de tue pasr les sépa- ouvrent sur une toir, p îromenadedes prisonniers.

rer, l',u e ti sSoîur, l'autre le Sa mère, aucune Une BCrie de portes cin bois de chène grossière.

parole, aucun geste ie leur répondit. La reine, ment raboté, reliées par des bandes, des serru-

isutte aussi et à demi nu te, fuit contrainte de res et mdes verrous miassifs, règne à gauche sous

s'iabiller davant le groiulie d'hommes qui rem- ce corridor. La econdel de ces portes, en sor-

asa climiibre. Ei la fîutèrent. lis scel- tant des guichets, domuait entrée dtns .ne petite

et les >uita objets et les bijout qu'elle ion- chambre souterraine ; le sol était de trois mar-

selle: c'étaient un portefeuille, uni miroir ches plus lias que le seuil du corridor. Une fe-

de ti he, une biague cru or enlacée le chle vetu xu, uètre grillée emprutait la lumière d'une cour

eit, piepi csur lequel étaient gravés duux cours atrnite et profonde comme une citerne vide. A

rim voiec des lettres initiales, un portrait ude la auiche le cette première cellule, une porte plus
e, ic le Laumalle snit amie, ieux unitres basse encore que la premuière, mois sans lerre-

mirîraits le fetmmttî de qui lui rappelaient deux miens et saris verrous, donnait accès à une eS-

amies d'eniiaice à Vienne, et quelques siges pèce de sépulture voûté, pavé et mutiré en pier-

sviioliqmîuies uIc dévotion à li Vierge que tes île taille noircies par la fulmée des torches et

im i me îJizab lui avait donnés à porter craillees par l'humidité. Un lucarne prenant

comme ui préservatif à ses iibriiutunes et lotir sur le mérmo préau lue celle( le l'anticham-

iiin 'ouvenir du ciel dans les vahot . Ils ne lui lire, et garnie d'un treillage île barreaux de fer

laissdrcint qu'un mouchoir eti un Ilon le vili- entrelacs, y laissait filtrer une lumière toujours

,re, pour la rappeler de l'rvanouisemein, i semblable su crpuscule. Ait fond de ce ca-

elle venait à succomber à l'iuiotiti u départ. uveau du côté Opposé à la feidtre, un misérable

La reine enveloppant sa li lle de ses liras, 'iei- t!rabat sans ciel de lit et sans rideaux, des cou-

tra ia udans un angle île la chamIre, et, la cou. verture. de laine grossière telles que celles qui
itl îeir ses bénédlictions et le res larumes, lui passcnt d'un lit à l'autre lais les hîùlitaux et

fit ses derniers Fieux. Elle lui recommnanda le dans les casernes, unie petite table en sapin, un
ini:iem pardonic dleurs ennemins et le iêèi i erlre île bois et deux chaises le paill formaient

oubli desîei,éction.iis ue lui avait recotiuummia- tout l'ameublement. C'est là qu'au miheu de la

dés Louis X 'it' îîmour ntil elle uitles mainsi de nuit et à la lueur d'une chandelle de suit', oi jeta
l: jeune ile idans les muins de .ilme Elivmlbeth : la reine de France, descendue de degré en degré

'Voila, luii dit-elle, c'lle qui va être désormais et d'inhortune en infortune, de Versailles et

r' re père et votre m111re ; b;i uis.ez-l îuii et ai- le Trianon, jstiqnue lants ce cachot. Deux gen-
. rez-lt comme si c'eait ami. - Et vous, mua darmes, le a lre u à la mait , furent placés ent

eaiur," dit-elle à 'lmte Elishnbeth ci e jetait laction dns la première chiiuulunbre, li porte ou-

dans ses bras, I je mi hociil vous une auttre -verte et lueil fixé sur 'intérieur.dui cachot île la

-mère ures pauvres etuilus, aimez-les comme .reine, ayant pour consigne de nella perdre jamais
vn nuous avez m s j.sut'atu cachot etjus- de vuei mume dîas son so nài,.

nîr Cependant il n'est doné l treceitI des

i.rép an. .it q.iuluîiiii iii i hom m es de trouver des insatru uuuens touIj urs i a-

lu.rànlea:e juîli t r p n du, ij e it g ue s lui .lits s p l c a b le s . L s r ue c h ts témè t e s o n t leu r a tte n -
eai ,larie ue tite reomnedaestiondit. rissemlenlt. Un geste respectueux, un regard

Cétat qansïolle untret Ico n ILjtaati o atineli lne,.ntont detvoix sympathique, un
loir. 'liiiiuhit e t i ianclibtg jusr'qu a s u- inuotiti-tii;, font comprendre a la victime qu'elle
lîur. u reine lit unu sin dle te île del'erenre, n't ps'c l encore totalement séqtiesire de l'luit-
miis sorit le i'apl1marmtemieit, à p as leIt, les miti. Cette comunion avec ce qui respire
nyens i.ib;'ses et an mus ier jeter ti udenier regardlu avee ce quti sent sur la terre donce tu imheu-
mur a: til:e et >1ur.sa eur, deieur I d '.eosr *0 :,,neCu-u .CII$ir a teredolea ir nd i
w rn l u ci suprême emotion. En sl c riantli Z d reux, jusqu« a su ernière teure, la uorce de rues-

îchet, elle se hurutauI lu fionut cInItre la sulive pîrer. Lia remie trouva damisui cite a nce, ans

e la p:rte b: de. On lai iemndauiu lle s'était lesîeuxîetdanIme dMie Rieha, femme

rail 011.--.O ! lnon. ,dit-eilleavec (un]accenlt(il cu eze ete sn.ibl ité ach a sis 1
iium cîcontenauitmiroue ruu destinée, rit-n le jîu ut à l h'ric isse fuiictions. La îuaitiu cuuniatmiiém

. Peut à la froisser lut celle qui s'amollit pouur la soula-
"us u present mule ie de uîl."' neoiure, et r. Tout ce qjuue l'arbitraire d'une prison per-
oumnrentutatvecli el lex uuicipauxet à met d'apporter d'atouècissemens à la rgl, à la

coisi, la nourriture, à la solitude, fut tenté
par Mie Richard, pour prouver à sa Pnisonière

lemronii le la Conciergerie est enfii s que, mil êmue su rtfuid de son iuufrtune, elle ré-
rs VI test ronstructions du Palms d(e j uticeu, glait encore par la pitié et par le devoimient utir
t duitl Ocupe l'étage souterram. Elle est un cSur.
rrîmuaniilune creusõe dans sus fînemni. Mme Richari, royaliste le soiuveinir, sentaii t
les omlrc voûtes ui paulais le Saint.Louis bien moins d'r:rueil de tui la fille, la Imnme et

im profodiiumiiieit caissées auujjourd'hui pir la mère îles rois à sa merci, que de bonheur dîe
l'e:évation dii sel ; la terre submerge graduelle- pouvoir sécher une larme. Elle iitroduisit dandis
Imenmit les mionuiiiiiiens des hommes dans les grai- le eiahtut uelues meulibles n écesaires ui agréa-
es îiles. Ces souterrains forment les guichets, îles à la reine. Elle envoya chercher au Te- li
-cIo, les antichambres. les irtes de gel- ple les nuvras île tapisserie, les pelotons de

<larîniede, le port'-l'elte. Les luiigs corridors, Imainue etlles iguilles qliue Marie Antoinette y avait
sIluriî és comue des cloitres, s'ouvrent dun'i laissés. Ces outvrages de nain, en occuipanlt les
cilé aur des ariades qui reçoivent le jour les doigt-, distrayaient les clhagrns le la reine.
Irreaix, îd'unî autre cté sur des cachots OÙul'oui Mue Richard préparait elle-même les alimens
descend par qtueqiIues marches. Les cours troi- de la priseonnière. Elle venait à chaque instant,
irus, disséintiiés d(ais ce vaste enucadremuîenut île sous prétexte de sa charge, recommander les
lierre, sont obscurcies par les hMutes murailles étards uix gendnrnes le service, s'informer des
::, malais dec uiîticet. Le jour y descend perpen- be(oins le la captive, lim glisser quelquiem mots
iculaireimenit et luirtain comme au fond de lar- d'inelligence et d'espoir, et distraire la solitude

ges puits carrés. La haute chaussée dulI utlai du jour et les insomnies de la nuit. Elle lui ap-
épiare la Conciergerie de la Seine. L'élévntion plotait des nouvelles de va seur, de sa fille, de
de cette chuauissé' au-dessus diunivetu les en- son fils, qu'elle se procurait pr ses correspon-
clitii des cours, et le suinlienentî de la terre dances avec le Tempile. Elle transmetait par
uilliée par les grandes eaui x, répandent sur les l'iinterIdiiire tie commrissirsinc5 complices, des
lsv, stur les Ilurs et Iiême danis les cours une nouvelles de la reime à sa ceur et à ses enîfais.
luilidité sépulcrale qui ébrèche conisluanmmiuenit Le concierge Richard, quoique plus rude en ap-
e riment et qui tache de plaques de mousse parence, [Pourr mieux dérober sa complicité, par-

verdàtre les lpierres le J'édifice. Le clapotement tageait tous les sentimiens de sa femme et tirem-
1ibi lleuvesous les ponts, le bruit contintu îes pait dans tolus ces auoucissemîens.
voitures sur le quai, et le retenutissement sourd Oui ignorait ait dehors l'époque à laquelle on
tes pas de la foule quii inonde, à l'heure des devait juger Alarie Antoinette. Cet jounemet
tribimaux, les prêtoires et les étages supérieurs du comité le salut publie faisaitespé r qu'il

da las, ébraentt perpétullnmnt les voûte. voulait tromper limpatience féroce de la popu-
Jsinnt roulent commneunt tonnerre lointain Ince ou l'oser par le temps.. Plusieurs des mui-

d l'oreille îles prisonniers et semblent leur nicipaux trempaient, en secret, dans des coin-
rendre présens à toute heure les éternels gémais- plots d'évasion. Madame Richard favorisait
srueens de ces deneures. Les pilliers imussifs, l'introduction de ces hommnes dévoués dans le
et tîtes surbaisaées, les ogives étruoiîec, les cachot. Elle occupait adroitementit, pendant ces

scullire tarnes dunt lus ciseaux gthiques rapides entretiens, l'attention, des gendarmes de
ont décoré les cordons et les chapiteaux, rap- garde dass l'antichamubre. M

1,icheois, membre
peilent l'antique destination de ce palais des rois de la municipalité t Ladministrateur d police,
des premières races, changé en égout du vice qui s'ètait déjà dévoué à la-famille royale au
et du crime et en portique de lanort. Ces subs- Temple, au péril ie sa vie, continuait le inme
tructions gigantesques servent de. fondation à la dévouement à la Cunci.ergerie. Il y a des na-
haute tour quadrangulaire de qui relevaientjadis tures généreuses que l'infortue séduitii et que le
loua les fiefs du royaume. Cette tour était le danger attire. Michoinis étai de ce nombre,
Celintre de la monarchie. Ainsi, c'est aous ce comme Lepitre et Toulan.

*1..

Grâge à Mlichonis, un gentilhomme royaliste, main. L'Ex-Roi parut très affecté de cette ex- peau tricolore, M. de Lamertine avait aussl,
nommé Rtugeville, s'inîtroduisit dans la prison, pression le sympatie pour ses infortunes et appaiser l'irritation, lorsqu'ùin nouveau flot pd-
vit la reine, lui offLit unefleur qui contenait un exprima sa reconiussance aux personnes pré- polaire armé de sabres etdabayonnettes envi-
billet. Ce billet parlait de délivrance et fut sur- sontes. hit l'hôtel de ville. Déjà le peuple se disposait
pris dans les mains de la reine par un des gen- Louis-Philippe était pauvrement habillé. Il à tirer sur les inembresdu gouvernement previ-
darmes. Michonis fut arrêté. Mme Richard portait un pea-jacket qu'il avait emprunté au soire lorsque M. le Lamartine se hasarda est-
et son mar, arrachés à leurs fonctions furent capitaine do l'E.rpress et des pantalons gris. Il corel u ofois à parler à la fole.- Pendant ;une
jetés dans ks cachots où ils avaient laissé entrer avait sur sa tête une casquetie de drap bleu Ct demie-heure la foule refusa de Pentondre en
l'indulgence. La reine trembla. autour du cou une cravate rouge et blanche. jvociférant et brandissant Jles armes audessus de

DE LAMARTINE. La Reine avait un largo manteau careaute ot un la tète de iloratetr. t. de Latnarline, tes bras
(A continuer.) coile épais sur le visage, croisés, recommença son discours et réussit

En se rendant à l'auberge l'Ex.Roi rencontra adoucir l'irritation et finit par déterminerle peua-
iltsietrs habitans de la place à qui il dunta la pie à se retirer.NO TRE EXTR. DE S E Di.unain. Il fit venir près de luti un M. Packhatm Le Tribunal de commerce a prolongé de 12

- -- u'il avait connu en France et causa longtemps jours l'échéance des elfets de commerce.;
NOUVE L L ES ETRANCERES. îtle '"i. M. Packham iiitrodiit à Louis-Phi- On lit dans la Démocratie Pacqigue: " Aprés

a i ppe un desrapporteurs du Londot. Times et. la pri1e des Tuileries, lu peuple trouva un mia-
.Des journaux américatinsarrivés en cette ville plusieuns autres pereonnes. L'Es-Rui leur dit gnitique Christ sculpté devant lequel il elarrêta,

hier soir et ce matin nous ont apporté les duù- combien il était sensible à leurs complimnts de et qu'il salua. I Mes amis dit un élève de l'E-tails intéressants sur li révolution française, que l condoléance et à l'hospitalité coirdialie qu'il ren- cote Polytechnique, voilà notre ilattre à tous !
Itns nous empressons de mettre sous les yeux contrait, etc. Il était alors tout habillé de noir, L? peuple s'emnarat dii Christ et le porta solen-
de nos lecteurs. Les dernières nouvelles de Pa- et il paraissait bien et méiie assez gai.La Reine r.ellemtent à l'église du St. Roch, en eriant, ci-ris vont jusqu'ati 10 mars. .. ütait dans la chambre, écrivant une lettre et .:y.ens, à bas les chapeaux, et salues le Christ

Paris, 25 février ISI-. paraissant absorbée dans ses penses. Elle ne et'toutes les ttus se c ourbèrent religieusémenti"
d a garde muicipalo est diuute. La ade lit pas ateîaîion à ceux qui l'entourient. Louis- La statue d'Armand Carrel, ancien'rédanteur,deLa virllemcple est conliée à La garde naioal susPilippo edanna to)ut'ison nrgenit à M. li acklinm a été plac.ée auitpanthéon.

les ordres dt cénéral Courtuis, commanandant le pur le faire ch-mger en or anglais, et polir ache- L" Journal des Dbuud.e, l'organe servile et dé-
la garde nationale de Paris. Une pçclama tertin a tr hardes dont iavait, disait-il, grnld be- voié!dealnx-roi, s'est joint titagonverner-ent
été publiée aujourd'hui par le gouvernement soi".. républicain, et toute in presse franaise iaccor-
provisoire pour l'orgianisation d'une garde la- A Briglt,î Liouis-Piilippe reçut la visite d'un dle à lire que le gouverîînment inonarchiquo est
tiontale mobile dle '4 bataillons. -grandiinoiibre Ihiabitans et en parut très satis~ maaboli i Frunce et qu'une République

Le chaâteau de Vincennes s'est rendiu ce ma- ;uit. D:ns un moment d'émotion extreme, d est un sin gtua on.
titi, après une fuible résistance. Lu plupart des s'écri en joignant le nains " Charles X fut La vieux roi se croyait sûr du succès le 22.
fortifications se sont rendues du même. chassé pour avur volé la charte, on tchas n01 rapporte qu'd dit, à un gentilhomme qui.e

La Banque de France est ouverteaujourd'hui. noi, pour l'avoir iittedilue et pour nvoir ganrd préparait à quitter lit Fance, de rester à Paris
Le trésor public et les banquiers particuliers mon serient. l'espèretqu'on comuprendra cel'a ain l'ètre témoin de la manière tranquile avec
n'ont pas encore ouvert et les nîraires de bon- et qu'on le fera connaitre.",laquolle il allait écraser la populace.
que sont arrêtées. L'ex-Roi et r Reine de France ont quitté Lord Normanby a fait lino visite à M. de La-

La Bourse est clse. Le commissaire an- Newliavei snmiili matin et out té conduîits dans iimarline pour l'tssurer dlesdispositions favorables
noncé aujourd'hui que la Bourse serait oiveîte descharsîparticuliers par le chemin de her de duîî gouîverîunment anglais.
demain.nu · rightn au cieu le C.areimint. Partout sur La duihesse d'O-léanis et sea enfans sont ar-

Les Bustes de Louis-Philippe sont partout la route ou ils arrtmient. le peuple entourait les rivés à Coblentz.

bress. De grands rasseiblements du petuple chars et saluait Ici pauvres tigitif . L roi lcs M[ nCormin a été nommé président du
d'Orléans et de Ruentibent venus à Parilpour remerciait afectu esement pares îioti: Tak conecil. d'Etat.
se battre.ed ts pî ir, ucttic olîlbhgrdI ti paî), nir. L3 peuple - Leusblesss dans lesalpitaux sont au nombrerépndi cr PISi'Itd CdrOLsLong livesR1,1 ,

Paris, 26 février 1848. repondit e plusieurs endroits: o i de 428, dont 78 militaires et 350 citoyens.
L'excitation continue, mais les affaires prenl. lI'/U- Pe ! Longue vm nu roiLouis. Les derniers événements qui se succèdent ta-

nent une tournure plus favorable. Les iesures Philippe.l pidrient en France ont eiéusée dans les autres
du gouvernement nrovisoiirepruiosent beucop Ai bout du chemin le fer, une équipage royal partie ontiet ué uns last es
le satisiaction. outesulemarques de la roy- "i"it tillustres hôte. Q,uande -.ro de-l W .,
auté, les aries royales sont détruits. Il y a barpa des chars, tîloti ceux qmeétaientt prs s

potant les gens qui disent encore que le comitte e lécouvrirent. C'était un gr.ve spectacle. Il

le Pauris ou le diu le Bordeaux ont quelque n'y cut pas d'relaiations. L'ex.roi et la mie Les petits souverais de l'Alemagne, qui on
chanc de réguner. Le uonom du princc Louis- pIrcit place dans la voiture. La reine portait toujours comprimé autant qu'ils l'ont pli l'esprit
Napoléon a été salué des cris de d6 Vive L'E-tim iehiloe iiriare bc Wmc et nmir, une robe le soie le progrès lui fermentait depuis longtemps,

pereur." noirs et un chapeau pareil. Qii:îind les autres s'tmpressent sagement d'accrder Je réfornmes
P 0,000 des jeunes gens les plus capables cle î imbres de la famille ravale eurent pris place libérales qui sront émineiment propres àmnýan-

Paris ont été ce 'our enòs comme gares na-lans la vo;tuiri, ils îrent conduitis ni lhiteaui tenir l'ordre. Les concessions out partout bc-

ioiiaix mîobiles. Leur apîparenuce esit iîii iî-d CI;ircimont, la résidencei île feue lit princesse cueillies avec joie par le peuple.
tique. Ils se sont Lromen s da s les rues gen- Charlotte et dii prince Léoool, maininteianît roi Le grnid due de Bude a accordé la liberté de

cluanati la Marseillaise. Des régines de lien les llelg.'s. Le tirc de Nenouîrs quit
t
asParis si la presse, les procès parjury et lorganisation do

chantant a Ptreimse.u esi r geunt deui nine lruîsquîemenît qu'il n'emporta ries avec lui, il gardes civiques. Le Wurtemberg a suivi cet

ati de iPris pouraremplacerceuxquion pssa p1 ar olge il rencontra ses parent le exemple. La Pruse en promet autant les états

On recirete beauco u p qu'outre les Chliàeauix duc etla duichesse de Saxe Cobourg avec qui il généraux sont conîvquuîîées. L'Autriclie seule

de Neuilly et île St. Cl ,!e [lonît sur le Seineu à tversa le I troit, se ticit à 'écnrt, mais tout semble pronettro le

Amiens a été brûlé. 'lTus les autres mnibres din ltfuuille royale in part de ce guvernement les vues nouvelles

Tous les îurisîol;niers olitiiques sont mis e lli- sont arrivés én Angleterre sains et saufs, ex- plus l'uccord avec les besoins du siècle. Le roi
ti sî î .u ceité la duehesse d'lans e ses enfans. des Belges ut satisfait la nation en lui promettant

leursó t n leur On dn clesé 'myiersjoiiire ri, letr. rars It.--ls autorités sont oe- tunie réforme parlemenitaire complète. En Epa-leursi linnlles. On a changé ollicier suprieur p éia artivement miuîiurtu a l'ordre lus élémonis gte, la reiie-miière a 6 étaltérée des nouvellesde
àl qui lat garded'Abd - était coiée. brisófus et jtés dtanis li coinifusioni liai la Révolutioi. la révolution de France. Elle se préparait à

A Dieux, il parait qu'n cultivateur a procuré teris, 12 mars 1818.-Lesjoumaux dtu la capitale fuir.
des déguiseninents pour les frugitifs royaux et leur sont remplis ddilicrcets, ut ordonnaunîcus du guaver-
suite. Le roi se couvrit d'iîui vieux chapeau et nemicnti provisoire, nominations îles nouveaux foue- Ailleurs les choses ont un aspect plus lugubre.
d'un vieux mîatau, s'ant d'abord coup les tiuurros uqm paraissent étre vs avec satisftunioi. La canton de Neiifchteltii Suisse, qui au sein

ihvoris et nyant ôté as perruque. Le roi se lit 4 nur.-Le id vnelnt do ce jour sount de la république Ilelvéliqiue demeurait une sorte
passer pour un anglais ut le rete diivo . les funérailles dus victimes il t , 2 et 21févrer. de suzeraineté le la couronno le Prusse, vientpase puru aglisloi l rst dtVoyage. ICUs liiiiér.Lillhu Iliet ui lutesute.du 1lutîvureer soi) goutvernemenut et de sea dwea-

L'einpresseiniuit de l'Angleterre at rconnatre 4 y rm grandexei- rer indépndant.gOrurent ue le:ron
le nouvel ordre de choses en France, t ssurac alionl ds la ville. LAI puOissaii ns maisoi (;ouni vou t -reprendru sos droits à oain armée, ce quiîorelle donnée par le preier m itre anl i Cie, a .it faillite. Des d crets snt publiés cLhIn- lii causeraituno guerre entre la Prusse et la
dc leurs disposition amicales enivers la republi- geti les tnts îli divers vaisseaux, dlls la narie confédération Suisse. L'Autriche a mis la L m-que, leurs ileirsi le garder la paix et'n liehur lis mmai- des rues qui s'appellent l'aprs lia amlaille o
ternie résolution le rie pas se mler îles alires roîyalu, etc. Toutes les mîiîîîatinîs quiîî avaioi le bardie antis la loi niartiuuld, et la pays gémit sous

intérieures de la France a causé uuse ael'faction iennîî" Royal " nielées à leurs noms, se nom- la terreur île l'occupation ,militaire. Les pro-
générale. mmnlit à l'avenir N uua s"cliainki arrivagesiotis apporteront probablement

générale. Pa"is, '17 février .a8.u ville et.ranquille, mais la crise fi- lsi rnirsbit 'un urreiontaliene
Paris, 27 février 1848 nanciuro continue. iPlisieurs nointations dip- : Le roi de Sardaigne réunites firecti onsidéra .

Paris est ce matin paraitemient tranquCille. ilmatiques soit ioinI cS. MA. (eI-dOvait Due) les sur les frontièren, et se prpare à la guerre.hu ait la nuit dermère ils temps illraix, unie :1'arcour va A Londros ; M. D'Alion Shee, a sOn l ditd i e à s re à la guerdu
pluie torrentielle est tombée. »u. J rici, , M. (ei-ev anut Comis) du Bloissy u Romue, Oit le dit décidé à s'opposer à la politiqu 'du

La République a été hier olliciellement an- Général Fabvier à CoinstalutiiIople, M. le Tracy cabinet le Vienne. D'un autre côté, les abi-

noncée par M. A. De Lamartine, entouré des au;,sx Lits-Unlîs, M. ie Buaimonit Vissy au Deu- nets du 3erhin et de St. Péoiersbourg on. promis,

membres du gouvernement provisoire et îles ritré, (Mi. ei-devant Prince) de la Notskowa à dit-oi, leur appui à l'Auiriche, imais, il n'y a
quatr secrtaire. Mrulril. pas.de dloute que ai cette dernière pussance

quatre sertaires.,.e gouvernement provisoire a reçu ce matin une voulait s'imposer par la forceo. 'Italie, on ) ver-
La royauté est abolie. La république pro- députtion diu cnomit6 central dos chaitistes île rai; enipude jours une a n nça' ..des-

clamée. Le peuple est appuelé a exercer ses Linides, qui lui exprinma l'adnliurationu dos pa- mi cndre des Alpes pour- .pfraaderteaux
druoits politiques. Desateliers n tio utix ont iliu e es igîuis pour le courage ut li iagna mm i e Etaîsrd ls P le .u p ts noun.or teo sau e

ouverts pour ceux qui manquent d'ouvrage. du peuple français. Etots de la Pénistle.,Maus nou.croyons que

L'armée sera réorganisée. La peine do mort Les maréchaux Soult, Moliter, Sébastiani, Europe a do aulfisintes garanties contra :une

est abolie pour tous les délits politiques. Bugeaud, Reille et le Duc de lma Bruiierie ont guerre générale, dans la crainte tué sont ldgou-

Paris, 28 furier 1818. envoyé leur adhésion au nouveau gouverement verneenits despotiques de, voir l'esprit j'olu-
La ville continue tranquille. Les aibassa- ainsi que le général St. Yo, le collègue dut M. tiornaire so propnger par(i lerss itsle

deurs de la Pfépulliqute Argentine et de 'Ura- Guizot au ninisre de la gere, Fab(ier, Gruu- En lae aquelque jIiir-us adirs a

gumay,.recoiaissent le nouveau gouvernement. chy, Prval, on, o tc lest infdla'fetille eu radi sons. Rush, ambassadeur des Etats-Unis ne- Le gouireefet a reçu des ulîres de sr- l'eXtrait euivantido la' n nius". do n-
compagué de M. Martim et lu major Poussin vices de la part îles princes Napoléon Born- le om do 7dhe'. iledi t'dont

se souit rendus à l'hôtel de ville et ont reconnu iarte, Jérome Bonaparte et Napoléon Louis nous afin do mnotrrà iiti point a n
le nouveau gouvernement. unaparte quim mot tous troià laris. Le gou- Sontquelques esprll cettemolheusu

Fue de li famille royale.- Les fitgitfs se verneit a rép ondu ut prince Lois Napoléon contrée -

sont rendus de Ionflouir au Hâvro dans tunt ba- ci le remerciant pouri son zèle et son partiotismoC " ejourleIaÁde oerfn vderace
tenu. Information fut donnée en Angleterre et et lui intimant en ,même telmplsque sa présence "t I Dieu et à laFance. ,Son appel r o à
in ateanie de Souihampton, l'Express, vint les et ce momenttà Paris pouvait embarraserle gou- 'tpos oreilles comme l ci de. ré.

prendre au Halvre et les débarquan itAngle- vernement. di hcbufrue niotre sang comiraerifi. ,1n Lnous
terre le même jour. Le Roi en débarquant s'i- -La Presse dit: M. de Lamartine a haran- . uni, franfiir îtoies , le4 1Iîira r, option
cria emphatiqiuement :n Dieu merci, je suise sur gu le peuple cinq fois à l'hôtel île ville,, du cellesjui Sout des n-
le sol anglais." Une foule de villageois l'entou- La peuple demandait lat proclamation île la " nr quî laiser ucha r u r den-
rérent et changèrent avec lui une poignée de .répubhque etlle drpeau rouge au lieu du dra- d itiilo an obir notre n


